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Im übrigen sei lediglich auf die detaillierte Quellen- und Literatur-Verwendung

hingewiesen, die für jeden, der in der gerade dargestellten Periode
keine jahrelang gepflegten Kenntnisse hat, eindrücklich, ja, schwindelerregend

ist. Die gleichmäßige Behandlung von westafrikanischer
Volksdichtung und byzantinischen Apokalypsenkommentaren ist ein Wagnis und
eine Leistung, die von der Einzelkritik, sofern es mit natürlichen Dingen
zugeht, nicht verschont bleiben wird. Davon unberührt besteht die Frage nach
einer fruchtbaren These; auch sie bleibt für heute noch offen

Zürich Hanno Helbling

Maurice Bouvieb-Ajam, Histoire du travail en France des origines ä la
Revolution. Paris, Librairie gen. de droit et de jurisprudence, 1957.

In-8°, 771 p.

L'ouvrage de M. Bouvier-Ajam parait etre le resultat d'une gageure:
comment presenter de facon serieuse une histoire du travail debutant avec
Fhomme de Swanscombe et s'arretant ä la loi Le Chapelier? Tel que le con-
coit l'auteur, le but est ambitieux qui consiste «non seulement k decrire les

travaux et leurs modes d'entreprise et d'execution, mais encore ä analyser
tous les faits qui, en procedant du Travail, l'explicitent, l'integrent, le con-
ditionnent, le reglementent ou Forganisent» (p. XXIV).

M. Bouvier-Ajam ne s'est pas facilite la täche: sans tomber dans l'anec-
dote, sans proceder par assertions peremptoires qui couperaient court aux
discussions, il a fait appel aux travaux les plus recents des savants, n'a rien
avance qu'avec prudence et en nuancant ses affirmations. On concevra par
consequent combien il est difficile de resumer une ceuvre aussi variee oü

n'apparait aucune these, presque aucun fil conducteur. On ne peut guere
que gläner quelques exemples, relever quelques idees qui donnent tant bien

que mal une impression de cet inventaire des connaissances actuelles dans
le domaine «laborique» (ce neologisme utilise par l'auteur ne souleve pas
l'enthousiasme du lecteur!).

Le premier livre qui couvre l'histoire du travail jusqu'ä la periode des

Gaules s'attache evidemment aux decouvertes techniques et aux transfor-
mations que celles-ci ont pu produire dans les methodes culturales ou
industrielles. L'evolution vers le sedentarisme, la naissance, les progres ou
les reculs de l'esclavage, la specialisation des regions agricoles, la marche vers
la division du travail qui culmine dans la manufacture de silex de l'eneoli-

thique inseparable d'un commerce actif, tels sont les themes qui retiennent
particulierement l'attention de l'auteur. II a egalement des pages interessantes

sur la Gaule preromaine. Dans Fensemble toutefois le lecteur reste

insatisfait: dans une periode aussi peu connue, ce ne sont pas les affirmations,
meme prudentes, qui attirent, mais la discussion des hypotheses. Celle-ci

6tait naturellement impossible dans un cadre aussi restreint.

393



Dans le deuxieme livre, on assiste k l'histoire du travail de la Gaule ro-
maine ä la fin des Carolingiens. Ce groupement inopine d'une periode que
l'on divise ordinairement en trois desoriente d'abord: on a de la peine k
se faire une idee claire de l'histoire du travail dans une periode donnee,
celle des Romains ou des Merovingiens par exemple. En revanche cela facilite
la presentation d'une epoque oü se passent des phenomenes lents et compli-
ques mais importants: la fusion des habitudes celto-ligures, romaines, fran-
ques et chretiennes. Comment decouper en tranches la naissance d'un regime
social original issu des classes unifiees partout par Rome et du principe de
l'allegeance venu avec les Francs dans un regime politique desordonne? en
outre, les sources manquent, ce qui complique encore l'expose. On pourrait
encore citer d'autres evenements oü la Souplesse du cadre historique facilite
la fache de l'auteur et du lecteur. L'analyse des cadres sociaux, des Colleges
romains, du fonctionnement des grandes constructions, la rehabilitation
de l'artisanat merovingien et carolingien occupent dans ce livre d'interes-
santes pages.

Le livre trois est consacre aux Capetiens: k mesure que l'on avance, le
cadre se fait plus etroit, les renseignements plus precis, les observations plus
completes. A part l'agriculture ä laquelle il consacre de precieuses pages
(sur le servage, l'outillage, etc.), l'auteur s'attache evidemment surtout k
l'etude de la corporation dont il sait marquer k la fois l'ampleur et les Limites
(de vastes secteurs lui echappent, tels l'agriculture, le commerce de gros,
etc.). Apres avoir cite les hypotheses relatives ä ses origines, il estime qu'elle
est nee spontanement d'une epoque dangereuse qui exige l'union. Avec sa
minutie ordinaire, il analyse le fait corporatif dont il indique douze carac-
teristiques (pp. 263 sq.), avant de s'attacher ä titre d'exemple k l'alimen-
tation. Cela lui permet de montrer l'interpenetration de l'artisanat et du
commerce, typique de l'epoque. A vrai dire, tout cela parait fort complexe...

Le quatrieme livre concerne le travail sous les Valois, place sous le signe
des difficultes agricoles et de l'essor artisanal, pre-industriel et commercial.
Les pages sur le developpement de certains secteurs (la coutellerie par ex.)
qui presentent dejä une certaine concentration en ateliers (mais moindre
que dans l'äge de la pierre!) sont peut-etre les plus interessantes. La
naissance du mercantilisme, l'evolution de la corporation, les avatars de la
Situation paysanne occupent egalement une place de choix.

Les livres cinq et six oü l'auteur etudie par regnes l'histoire du travail
d'Henri IV ä Louis XV d'une part et a la fin de l'Ancien Regime de Fautre,
sont exactement ä l'oppose du deuxieme livre. Autant il avait alors brise les
cadres traditionnels, autant il y reste ici fidele. II est evident que le regne
de chacun des Bourbon eut un caractere particulier etant donne la centrali-
sation qui donnait ä chaque souverain une responsabilite speciale dans la
direction de son royaume. Toutefois les recherches d'un Labrousse ou d'un
Simiand n'ont-elles pas montre que la Situation des travailleurs et meme
les systemes «laboriques» ont plus evolue en fonction des mouvements des

394



prix que relativement aux evenements politiques? Le livre y perd en conti-
nuite. II y gagne en revanche une plus grande precision chronologique. Les
pages excellentes sur Henri IV, Sully et Laffemas, sur leurs doctrines et
l'application de celles-ci prennent evidemment un relief beaucoup plus grand
dans leur cadre etroit que dans une etude plus vaste. Celles sur la Regence,
Richelieu ou Mazarin laissent indifferent. Mais Finteret se reveille dans les
derniers chapitres consacres en particulier k la ruine Iente de la corporation —.
Sans nullement s'attacher ä elles par un reve sentimental, il rehabilite large-
ment ces organismes, morts autant des exactions royales que de leurs vices
internes.

Ce bref resume ne s'attache qu'ä quelques aspects d'un ouvrage tres
riche. On aurait tout aussi bien pu orienter la critique sur d'autres objets
de cette etude: le commerce et les transports, les travaux publics, les pro-
fessions intellectuelles, la Situation du travailleur, les ateliers monetaires au
sujet desquels l'auteur a de suggestives observations. II deborde meme
souvent de l'histoire sociale pour entrer dans l'histoire economique ou politique.
On voudrait bien cependant qu'il completät son expose par des vues sur les
variations des prix des terres, du loyer de l'argent ou de la valeur de l'or.
La pauvrete des documents ne sufflt pas k expliquer son silence sur ces
aspects de Fhistoire economique qui conditionnent largement la Situation
de Fouvrier, de l'agriculteur ou de l'entrepreneur. II faut aussi regretter
l'absence de cartes. Le texte, souvent ardu, decourage le lecteur qui ne peut
plus suivre Fexpose faute de voir. L'auteur a du faire des prodiges de densite
qui vont jusqu'ä la secheresse; Fimpression tres serree sur un papier mediocre
n'encourage guere non plus. Aussi est-on souvent tente de s'en tenir ä Fex-
cellent index qui resume, chapitre par chapitre, les points principaux de
Fexpose. A parcourir cet index, on se rend compte que M. Bouvier-Ajam
a davantage cherche k faire un livre d'une consultation aisee qu'un ouvrage
ä lire de facon suivie. L'esprit meme de l'etude concourt k ce but: la description,

Fenumeration meme occupent une place plus importante que les vues
synthetiques ou generales. C'est bien un inventaire comme nous Favons dit,
et nous ne croyons nullement faire fort ä l'auteur en lui pretant cette inten-
tion.

M. Bouvier-Ajam a-t-il tenu sa gageure? Son expose est-il sur, solide-
ment fonde? Incontestablement. On doit admirer la prudence de ses hypo-
theses et la sürete de sa documentation. II fait preuve de connaissances tres
variees dans les domaines techniques, economiques, archeologiques, etc.,
qui donnent conflance. D'un bout a Fautre de l'ouvrage on retrouve en outre
des etudes de premiere main faites par l'auteur lui-meme. Cela prouve qu'il
cormait et comprend les sujets et les periodes qu'il etudie.

Lausanne A. Lasserre
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